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Au niveau de ces 3 UMC, le ministre a expo-
sé la réforme du fonctionnement de ces services
«les UMC se doivent de ne traiter que les cas
qui revêtent le caractère d’“urgence”», a scandé
le ministre. A Khemis Miliana, les responsables
de l’hôpital ont fait savoir que ce service est
débordé, très sollicité parce que Khemis Miliana
se trouve au centre d’un grand carrefour et de
ce fait, il reçoit tous les patients des communes
de la région Est de la wilaya. Le ministre a réfuté
sans ambages cette excuse en répondant :
«Nous avons des polycliniques qui fonctionnent
24 h sur 24, que font-elles alors ? Pourtant, elles
sont dotées de tous les moyens humains et
matériels», en ajoutant «si pour n’importe quel

malaise on court vers l’hôpital, c’est qu’il y a une
faille quelque part, cela signifie aussi que nous
avons échoué dans notre stratégie». 

La responsable d’un service a avancé une
autre raison à ces débordements de l’UMC :
«Chaque fois qu’un patient se présente, il y a 10
personnes qui l’accompagnent, ce qui gêne
énormément le travail du personnel médical et
paramédical». L’envoyé du gouvernement a
alors enjoint aux responsables de l’hôpital «il
faut que cela cesse, que ce comportement
change, c’est au personnel paramédical de
recevoir les patients et les prendre en charge».

Avant de quitter ce service, le ministre a pro-
mis de revenir inopinément pour vérifier si ses
directives seront appliquées.

Après la visite de l’unité publique d’hémodia-
lyse de Khemis Miliana, le ministre a promis de
procéder au renouvellement complet des appa-
reillages qui ont atteint leurs limites d’utilisation.
Après son passage au centre de prise en charge
des personnes qui souffrent de la toxicomanie,
un centre flambant neuf, l’unique de la wilaya,
qui a ouvert ses portes en juillet dernier, en com-

pagnie du chef de l’éxécutif de la wilaya et le
P/APW, Abdelmalek Boudiaf a inauguré le
centre d’anapatologie qui jouxte la Direction de
la santé de Aïn Defla. A ce sujet, il faut noter que
ce service depuis sa création en 2005, ne pro-
cède qu’à des examens de cytologie courants,
pour le reste l’examen et exploration des pièces,
on oriente les concernés vers les services des
établissements privés de Chlef et de Blida sur-
tout. La visite de la délégation officielle du chan-
tier de construction du nouvel hôpital de 240 lits,
à l’entrée est de Aïn Defla, a été l’occasion pour
le ministre et le wali de mettre fin à la goinfrerie
financière du bureau d’études et de l’entreprise
lequel bureau d’étude a commencé pour justifier
le retard de 8 mois sur les délais contractuels,
l’avancée des travaux n’étant qu’à 42% pour le
gros œuvre, qu’il a été procédé à des modifica-
tions du plan de masse, un prétexte qui a été
immédiatement réfuté par le wali «il n’a été
apporté aucune modification au plan de masse
mais seulement à une réduction de la superficie
de l’assiette qui est passée de 7 h à 5 ha, une
réduction qui a permis l’implantation de 24 villas
pour le corps médical sur la superficie déga-
gée», a fait valoir le chef de exécutif de la
wilaya. Il a été rappelé aussi aux bénéficiaires
du marché qu’en plus de l’enveloppe initiale de
4 milliards de DA, il a été accordé une rallonge
de 1 milliard de DA. Il semble que le bureau

d’études réclame une nouvelle rallonge puisque
le responsable du bureau d’études a avancé
«pour asseoir les nouvelles techniques d’aéra-
tion et de climatisation, nous craignons que cela
ne suffira pas». 

Pour mettre un frein une fois pour toutes à
l’appétit du bureau d’études, le wali autant que
le ministre ont été on ne peut plus clairs et plus
nets : «Vous n’aurez pas un sou de plus», ont-
ils répondu unanimement.

Par ailleurs, il a rappelé que tous les projets
de construction des structures de santé, déja
engagés, ne seront pas touchés par les restric-
tions budgétaires générées par la chute des prix
du pétrole.

Lors du point de presse, il a été demandé au
ministre quelle est la stratégie adoptée pour lut-
ter contre la prolifération de ces charlatans qui
pratiquent un exercice illégal de la médecine en
installant sur les places publiques et autres mar-
chés et qui vendent à des patients nullement
informés des médicaments qui guériraient
toutes les maladies même le cancer et le diabè-
te entre autres, et ce, au vu et au su de tout le
monde et en toute impunité. A ce sujet, le
ministre répondra «il est vrai que ce phénomène
existe et en collaboration avec d’autres ins-
tances, nous travaillons pour élaborer une stra-
tégie de lutte commune».

Karim O.

AÏN DEFLA

Abdelmalek Boudiaf au chevet des urgences
médico-chirurgicales

Elles sont venues de Saïda, de
Tissemsilt, d’El Bayadh, et de
Laghouat pour se joindre à leurs
consœurs de Tiaret afin de plan-
cher sur le thème, combien vital
des réseaux associatifs avec l’ap-
pui de l’Association féministe pour
l’épanouissement de la personne
et l’exercice de la citoyenneté ;
Afepec d’Oran, représentée par  la
coordinatrice du projet intitulé «un
réseau de jeunes pour l’égalité
entre les femmes et les hommes».

Des apports conceptuels et
méthodologiques ont été donnés
sur la raison d’être des réseaux, le
processus de constitution, leur
structure et organisation ainsi que
leur animation. 

Auparavant, le décor a été
planté à l’aide d’une présentation
complète sur la genèse du mouve-
ment associatif, son évolution et
ses traits essentiels illustrés par
des statistiques pertinentes actua-
lisées. 

Les participants retiendront
sûrement que la question du socle
de valeurs partagées par les

membres du réseau émergeant
est fondamentale. La construction
d’une parole commune, souligne-
t-on, renforce la position du mou-
vement associatif dans la société.
Néanmoins, force est de constater
que les réseaux sont la base d'une
performance associative et d'inno-
vation sociale souvent méconnue. 

A l’aide d’exemples tirés de la
pratique, il a été mis en exergue le
fait que l’analyse par les acteurs
eux-mêmes de leur action, per-
mettrait de déboucher sur des pro-
positions susceptibles d’alimenter
les politiques publiques pour
développer ce qui est socialement
le plus utile. 

A ce niveau, l’inscription du
réseau dans le développement
local a fait l’objet d’échanges
riches en enseignements, notam-
ment dans un contexte  de
recherche de la mobilisation  opti-
male des potentialités du territoire
vécu à l’effet d’une résilience
accrue et d’un développement
socioéconomique inclusif. Le
deuxième jour a été exclusive-

ment  consacré  aux travaux d’ate-
liers pour permettre l’immersion
des outils méthodologiques acquis
dans le contexte réel du réseau en
gestation de promotion de la
femme rurale. 

Ainsi, trois thématiques ont été
traitées à ce niveau : 1- Le pour-
quoi du réseau, sa raison d’être et
l’argumentaire de sa pertinence.
2- Les modalités de production
collective. 3- La mission de l’ani-
mation et le profil de l’animateur
du réseau.

Un temps fort a été sans aucun
doute celui de la restitution des
ateliers, marqué par une densité
remarquable de la production
empreinte à la fois de réalisme et
d’ambition, le tout exprimé dans
une créativité  surprenante. Une
esquisse des points saillants de la
charte réseau a été évoquée à la
fin du séminaire  clôturé par une
évaluation générale étayée par
une séquence sur la mesure de la
satisfaction des attentes  formu-
lées par les participants à l’ouver-
ture de la rencontre.

Notons enfin, que les travaux
de cette rencontre ont été animés
et modérés par Djebara Ahmed,
expert formateur, «une pièce  pré-
cieuse» de l’animation de la vie
associative nationale. 

Mourad Benameur

RÉSEAUX ASSOCIATIFS À TIARET

Quelle boîte à outils pour quelles
finalités ?

Louable geste de la CAP

CHLEF
La CNI dans 
les mairies

C'est le 1er octobre que l'opération va être
lancée. En attendant, hier le wali de Chlef a
regroupé au niveau de la salle de confé-
rences de la wilaya, le P/APW, les P/APC, les
chefs de daïra, le SG de la wilaya, le Drag.
L'opération consiste en un transfert des ser-
vices CNI des daïras vers les mairies dont
des agents vont être formés par les ingé-
nieurs en informatique de la daïra. Le secré-
taire général de l'APC sera chargé de la
signature de ce document. Le temps de déli-
vrance de la CNI sera le même qu'au niveau
de la daïra, c'est-à-dire une demi-heure. 

Medjdoub Ali

MOSTAGANEM
100 logements

distribués 
C’est dans une ambiance de fête qu’une

cérémonie de remise de clefs et d’arrêtés
d’attribution de 100 logements du programme
AADL-CNEP dans la formule location-vente a
été tenue ce mercredi, à la veille de la fête de
l’Aïd el Adha, à la salle des conférences de la
wilaya. Le wali de Mostaganem, M Temmar
Abdelwahid a rappelé qu’un premier quota de
100 unités sur les 400 logements de la cité
front de mer de Kharouba est accordé en
cette occasion et puis il a exhorté les ins-
tances concernées CNEP-AADL de redou-
bler d’efforts pour distribuer le reste des loge-
ments et ce, dans les meilleurs délais. 

L’on saura, en marge de cette cérémonie
auprès du directeur de la CNEP, que 570
logements de la route de la Salamandre
seront réceptionnés et remis à leurs bénéfi-
ciaires avant la fin de l’année.

A. B.

TEXENNA (JIJEL)
L’eau potable, 

une denrée rare
En dépit de son  important potentiel

hydrique, la commune de Texenna est
confrontée à une pénurie d’eau potable
depuis longtemps. En effet, ce liquide pré-
cieux est une denrée rare dans cette région
montagneuse située, pourtant, à quelques
encablures du barrage de Tabelout.

Face à ce calvaire qui pénalise lourde-
ment le quotidien de la population locale de
cette commune et ses localités avoisinantes,
ses habitants sont contraints de recourir aux
camions-citernes en payant le prix fort.

Face à cette situation de plus en plus dif-
ficile, les habitants interpellent les services
concernés pour la prise en charge de leur
doléance qui a trop duré.

B. M. C.

Louable initiative que celle entreprise
par le bureau de wilaya de la Confédération
algérienne du patronat (CAP) en honorant
avant-hier à l’hôtel d'Orient de Tiaret, deux
anciens présidents qui se sont succédé à la
tête de cette même instance pour un man-
dat de cinq années chacun. 

Il s'agit en effet, du regretté Cheikh Saâd (2000-
2005) et de Belarbi Abdelhamid ( 2005-2010) avant
que la clé de la CAP ne soit remise en 2013 à El Hadj
Mohamed Mimouni. Saisissant l’opportunité de cette
cérémonie conviviale à laquelle ont pris part des entre-
preneurs et des opérateurs économiques locaux, l'ac-
tuel président a tenu de prime abord à présenter son
staff représentant différents secteurs d'activités avant

de bifurquer sur   le rôle de la CAP à l’ère des change-
ments politiques et économiques que connaît l'e pays.
Dans la foulée, il fera un appel aux opérateurs pré-
sents dans la salle de s'inscrire dans la dynamique de
développement à laquelle aspire la wilaya de Tiaret de
par ses potentialités avérées à tous les niveaux, préci-
se-t-il en substance. 

Tout en évoquant les multiples avantages dont
bénéficient les adhérents telles les réductions de tarifs
liées aux transports, à l'assurance et à l'octroi de visa
de voyage, le même intervenant devait par ailleurs
souligner que «les portes de la CAP sont aussi
ouvertes pour tous les opérateurs et investisseurs en
quête d'assistance et de soutien tant à l’échelle locale
que centrale», s'adressant à l'assistance. 

M. B.

RELIZANE

Les 
habitants
passeront

l’hiver 
au chaud

Les foyers des villages
de Zemmoura, à une qua-
rantaine de kilomètres au
nord-est de chef-lieu de la
willaya de Relizane, ont été
raccordés au réseau du gaz
naturel. En effet, pas moins
de 200 foyers ont bénéficié
de cette commodité.

Sur les lieux, nous avons
constaté que la majorité des
bénéficiaires ont déjà enta-
mé les travaux d’installation
intérieure pour profiter de
cette commodité qui arrive
au moment opportun. 

«C’est une bouffée d’oxy-
gène. Nous allons enfin pas-
ser notre premier hiver au
chaud. Cela nous épargnera
les longues queues que
nous faisons pour avoir une
bonbonne de gaz qui est
cédée, lorsqu’elle se fait
rare, à des prix irraison-
nables», dira, avec beau-
coup de satisfaction, un
habitant du village de Touafir. 

Lui emboîtant le pas, un
autre villageois exprimera
son satisfecit quant à ce pro-
jet réalisé : «Les douars de
Touafir et El Hrarata sont
perchés à plus de 600
mètres d’altitude. Ils sont
touchés à la moindre chute
de neige. Ce projet de rac-
cordement au gaz naturel va
mettre un terme au calvaire
des villageois qui ont souffert
du problème du transport
des bonbonnes du gaz buta-
ne, des citernes de gasoil et
du ramassage du bois pour
se réchauffer.»

A. Rahmane

Le fonctionnement des services des urgences médico-chirurgicales
de Miliana, de Khemis Miliana, d’El Attaf et ceux des centres d’hémodia-
lyse ont été les points saillants de la visite que vient d’effectuer le
ministre de la Santé de la Population et de la Réforme hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf dans la wilaya de Aïn Defla.

L’auberge de jeunes de Tiaret a abrité, tout récemment,
une rencontre de deux jours à laquelle ont pris part des
cadres associatifs, en majorité des femmes représentant
une vingtaine d’associations locales, œuvrant essentielle-
ment dans le champ de la promotion de la condition fémi-
nine et l’insertion socio-économique en milieu rural. 


